
La reg1on de Meghri occupe une place 
importante parmi Ies fo yers de l'archi­
tecture folklorique armenienne. Elle s' est . 
distinguee par ses modeles d 'habitation 
de type architectu ral tres ancien et inte­
ressant. 

Cette petite region situee a l'extremite 
meridionale de I' Armenie Sovietique se 
distingue aussi bien par ses particularites 
geo-climatiques q ue par ses particularites 
historico-ethnographiq ues. Le bassin du 
Meghraguede et q uelques petites vallees 
serrees entre la zone meridionale de la 
chaîne des montagnes de Zanguezour, la 
chaîne des montagnes de Meghri et la 
riviere Araxe delimitent geographique­
ment une etendue t riangulaire isolee (fig. 
1). Le climat est en general tempere 
et varie selon l'elevation du terrain, des 
regions seches subtropicales jusqu 'aux regi­
ons humides et froides. La vegetation 
suit ces va riations, embrassant sur une 

Fig. I. - Carte de la region de Meghri (Are"ik). 
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petite etendue des zones semi-desertiques, 
des zones de plaine aride accidentee, des 
zones de montagne boisee et des zones 
alpestres. 

La region de Meghri correspond a l'an­
cienne province d'Arevik, d u pays de 
Siunik, dans I' Armenie medievale. La 
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aussi, Ies dominations perse, arabe, scld­
joucide, mongole, turkmene et persane 
se sont succede a divers intervalles de 
temps, ce qui fait que le despotisme, la 
destruction et le pillage ont fortement 
secoue la vie economique et culturelle du 
pays. Les nombreuses ruines de ses loca­
lites et la disparition des principaux 
monuments en sont les preuves les plus 
evidentes. 

La situation instable du pays a ere 
cause de plusieurs deplacements de la 
population. Les Armeniens du Ghara­
dagh voisin (province de Parspatounik, 
de l'ancienne Armenie) formaient l'element 
preponderant de ces deplacements. 

Une masse relativement grande d' Ar­
meniens de Perse y est venue en 1828, 
apres la guerre russo-persane. A cette 
epoque, a la suite du rattachement de 
l' Armenie orientale a la Russie, la region 
de Meghri devient partie de la province de 
Zanguezour, le peuple etant une fois pour 
toutes libere du cauchemar de l'insecu­
rite de la vie. En 1920, l'instauration du 
pouvoir sovietique a eu une importam:c 
essentielle pour le developpement econo­
mique et culturel de toute la contree. 

1. LES HABITATIONS 

Les routes qu1 passa1ent par cette reg1on 
ont joue un râle decisif pour le choix et 
le developpement des habitations. Au sud, 
la voie transitaire qui vient de Nakhit­
chevan et qui longe I' Araxe s'unit directe­
ment d'une part avec Tabriz et de l'autre 
avec Partave et Derbent. Le secteur meri­
dional de l'artere principale, traversant du 
nord au sud le territoire de Siunik et 
passant par le col de Tachtoune de la 
chaîne des montagnes de Meghri et par 
la vallee du Meghraguede, s'unissait a 
certe voie. Toutes Ies localites ont eu une 
communication directe avec ces routes et, 
par leur intermediaire, les habitations pro­
ches et lointaines ainsi que les pays voisins 
etaient mutuellement relies entre eux. 11 
y avait aussi les chemins de montagne 

qui menaient aux maisons de campagne, 
aux lieux d'hivernage et aux villages pro­
ches et lointains. A cause du passage dif­
ficile des cols, on a eleve au pied des 
montagnes des sanctuaires-chapelles, ou 
Ies hommes, qui etaient groupes en cara­
vanes, venaient faire leurs prieres pour 
la reussite du voyage 1. 

Le chemin riverain de l' Araxe a ete le 
plus employe. A l'epoque du Moyen 
Âge developpe, Gardjevan avait ete un 
hourg celebre, mais apres la perte de 
l'independance du pays ii descendit au 
niveau rural. Le bourg de Meghri etait 
une localite renommee, au carrefour des 
chemins mentionnes, sur les deux rives 
du Meghraguede. Au Xle siecle une solide 
forteresse y existait, surveillant les routes. 

Les localites se trouvent sur le versant 
des montagnes (fig. 2, 3). L'une des condi­
tions principales pour le choix de l'em­
placement a ere la presence de l' eau 
potable. Cependant, afin d'utiliser la par­
tie du terrain la plus convenable, dans 
certains villages a Chevanidzor, Niouvadi, 
Aldara et ailleurs, I' eau a ete amenee des 
endroits Ies plus proches par des rigoles 
couvertes de dalles de picrrc. 

Les habitants de la region de Megl1ri 
ont su aussi profitcr des possihilites d'irri­
gation Ju terrain, surtout dans le Midi 
subtropical de la region. ot'1 sont situes 
la piu part des villages; Ies rigoles ont 
etc souvent dallecs pour l'utilisation rai­
sonnable et economique de l'eau, un bon 
ordre etant etahli pour sa distrihution; 
Ies terres en pente ont ete amenagecs en 
terrasscs ct au prix d'un travail penible 
une couche d'humus a ete creee. L'aque­
duc de pierre a arcade unique de Che­
vanidzor, par lequel l'eau d'irrigation pas­
sait d'un C()te de la vallee a l'autre, est 
cncore conserve (fig. 4). Les savants euro­
peens qui ont passe par la au debut du 
XIXe siecle ont ecrit des lignes elogieuses 
au sujet de l'aqueduc et de l'alimentation 
en eau 2

• 

Grâce a la circonstance d'etre places 
au fond des vallees, Ies villages sont pro-
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Fig. 2. - L<bourg de Meghri I. Grand- et Peric-Quartiers, li. T ou rs de defense, lll. Pecit-Quartier, IV - VI. 
Vues du Petit-Quartier, VII. Vue du quartier « Aiguestane ». 87 
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Fig. 3. Lieu d 'estivage cc 
de vi llegiacu rc de Chevanidzor. 

Fig. 4. Aqueduc de Che\'a­
nidzor. 
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teges des courant froid , mais dans la 
zone riveraine de l' A raxe , lors des grandes 
cha leur , ils profitent des zephyrs des­
cendant d s hautes cimes des montagnes 
ver:. h ·all ' P. Certe position d es lo calites, 
cachees aux ro utes principales, a ete 
aussi dictee, clan plusieurs cas, par une 
necessite de defen e et de protection. 

L'edification en gradins sur Ies versants, 
dans des endroits impropres pour l'agri­
culture, tres caracteristique pour le Siunik, 
est generale pour presque rous Ies genres 
d'habitations. Les toits servaient souvent 
de cour ou meme de chemin. Dans le 
village ii n'y avait qu'un seul chemin 
principal condui ant d'habitude vers la 
cour de l'eglise, qui avait une position 
dominante. Ce chcmin, ainsi que les 
autres chemins vicinaux, n'etait jamais en 
ligne d roite. Les q uartiers crees a I' in­
terieur des loca lite etaient autrefois peu­
ples par des groupes formes de membres 
de la meme famille. La delimitation des 

superficie suscepti bles a la construction 
et ce genre de cohabitation familiale ont 
sens ibl ement contribue a l'agglomeration 
des localites. ne co nst ruction tres dense 
a contribue a la resistance des edifice 
contre le ecousses sism iques, a !'eco­
nomie des travaux et des materiaux de 
construction. 

La forme de construction en terrasses, 
venue du fin fond de la societe primitive, 
a facilite une bonne o ri entation dans Ies 
conditions d'une disposition assez dense 
des edifices. L'orientation avantageuse etait 
la meme pour tout le village, puisque la 
superficie utilisee avec beaucoup de par­
cimonie occupait la partie moyenne ou 
basse du ve rsant. Lorsque la densite de 
la population augmentait , les edifices 
s'enfon~aient plus profondement dans le 
versant. 

Le bourg de M eghri a ete l'une des 
localites Ies plus originales de la region 
de Meghri et de l' Armenie en general. 

Fig. 5. Vue du 
Grand -Quarrier 

Meghri. 
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Fig. 6. Angle d ' un 
edifi ce de Mcghri. Lo rs des dern ieres annees de la dom inat ion 
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persane, le bourg s'est fait connaî tre comme 
res id ence de Melik. En 1766, le com­
battant pour la libera tion national e ar­
menienne H ovsep Emine, qui passa par 
le bourg, en parle comme d'une viil e 
avec une impor tante admin istration publi­
q ue, 3 OOO maiso ns, un sys teme d'agricul­
ture et une industri e du tissage avancees a_ 
Dans le dernier q uart du XIXe s iecle, le 
intellectuels autochtones ont eu une parti­
cipat ion active a l 'edificatio n , a l' a mena-
gement et au developpement economique 
de l'habitation. 

M eghri est s itu e dans une vallee assez 
la rge de la basse partie d e la riviere 
M eghraguede et ii est co mpose d e quartiers 
places sur le versant des deux ri ves; cha­
cun de ces quartiers a eu pour centre 
l' eglise 4 (fig. 2, 5). Le Petit-Quartier est 
situe sur le versant de la rive droite tandis 
que le Grand-Quartier, ciont la partie 
basse a ete appelee Quartier-Mitoyen, est 
sur le versant d e la rive gauche . Il s sont 
tous disposes en terrasses sur Ies mi-ve r­
sants, Ies parties inferieures d e ces ve rsa nts 
eta nt la isses libres. Les jardins (vergers 
et vignobles) se so nt etendus aussi dans 
la va llee, sur quelques kilo metres en 
a mont et en ava l h o rs d es limites du bourg. 
Des pressoirs etaient eparpilles ~a et la 
dans Ies vignobles et me me chaque pro­
prietaire-vigneron avai t son pressoir q ui 
lui serva it non seulement pour la pro­
duction , mai s aussi de mai so n d e ca m­
pagne, a l'o mbre d es arbres touffus. 
Jadi s on voyait bea uco up d e ces pressoirs 
dans Ies vignobles d es provinces vois ines, 
a Goght et a Yernd jak. 

Le Petit-Quart ier est plus recent. Le 
centre du bourg etait fo rm e d ' une place 
disposee en a mphith câtre auto ur de l'cgli se 
du G rand-Quartier et d 'un march .:, piu 
eleve; en bas du marche ii y ava it des 
edifi ces publics (ecole, sa lle d e reunion, 
etc.). Cette partie fo rme actuellement Ic 
ce ntre de la loc1 li te, ou sont insta lle 
Ies etablissement pu blics et ad ministratifs . 
Sur l'emplace ment de l' anci en marche, 
ombrage de platanes, ii y a aujourd'hui 
une gra nd e et bel le pl ace avec <l e petits 
bosquet . 

Dans le but d'organise r la defense d u 
bourg avec d es armes a feu , on a cree 
au xvmc siecle, lors d es annees de luttes 
hero"iques pour la liberation nati onale du 
peuple armenien contre la tyrannie turco­
persane, un systeme solid e d efensif dans 
ce tte partie d e la ri ve gauche du bourg 5 . 

L'e tendue reco uverte d'edifices a ete en­
touree d es trois câtes Est , Nord et Ouest 
par sept constructions a plan circulaire 
o u polygonal. 
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Les rochers inaccessibles jalonnes dans 
cette meme direction et sur lesquels se 
dressent jusqu'a nos jours le ruines de 
ces fortifications ont joue le râle de 
muraille 6 (fig. 2- 1). Les fortifications de 
temps plus recules n'ont pasete conservees. 

Des rues etroites partaient du centre 
dans Ies diverses directions du bourg. 
S' enfon~ant entre Ies constructions, elles 
se retrecissaient sur le parcours, va riant 
entre des limites de 2,50 m et 1,80 m , et 
devenaient irregulieres. Des impasses et 
des passages entrecoupaient Ies ru es du 
G rand et du Pet it-Quartier. Pour attenuer 
la grand e inclinaison de la plupart des 
rues, leur surfaces dallees alte rnaient 
pa rfoi s avec de petits espaces en gradins. 
Voic i un autre phenomene bien interes­
sant : pour eviter Ies acc id ents mecaniques 
des maisons, on en amortit Ies partics 
angulaires, qui atteignent parfoi la hauteur 
de tout le mur ou bien finissent juste 
sous le toit (fig. 6). U ne telle mesure est 
ca racteristique des villes et village 
des pays orientaux. Ă partir de l'epoque 
medievale tardh-e, puis dan un rythme 
plus accelere aux x1xc et XXl' siecles, 
sous l'in flu ence de facteurs cont ri buant a 
l'agglomcration des espaces de construc­
t ion, Ies hommes ont ete obl iges d'elever 
un etage au-de sus de l'ancienne maison 
ou bien de construire un nouveau bâti­
ment a etage a la place de l' anc ienne mai­
son, en unissant par-dessus la rue Ies pre­
miers etages des edifices situes des deux 
câtes et en agrandissant la surface habi­
table par des balcons en encorbellement 
(fig. 7, 8). Ces rues, avec leurs balcons en 
saillie, avec des treillis de vignes, des 
portai! et de petites clâtures, des mur 
orbes aux etages inferieurs des edifices et 
parfois meme avec des constructions sur­
plombant la rue, avaient un aspect tres 
o riginal. 

Avant le XVIlc iede, Meghri avait un 
autre aspect . On n'y voya it que des edi­
fices de type rural sans etage , avec un 
avant-toit et une toiture plate , disposes 
en terrasses tres denses. C'est ce dont en 

temoignent le restes des anciens bâtiments 
faisant partie de nouveaux edifices. 
Ă pre ent, le bourg s'etend dans la zone 

des vignobles, sur la va llee, et les maisons 
ont de 4 a 5 etages. ur la route qui me­
ne a la ga re, le terrains vagues se cou­
vrent de vi lla entourees de jardins. C'est 
la que se trouve aus i le quartier in­
dustriei. 
La vi ile proprement dite s'e tend en sens 
inverse, ver l'Ouest. Le quartier A"igues­
tane , plein de ve rdure, encadrant le cou­
vent de Meghri, construit au xvrre 
siecle, s'e tend tout le long de la route 
qui mene a Vartanadzor (fig. 2-VII) . 

Fig. 7. Consrruc-
ri o n su rpl ombanr la 

rue . 
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Fig. 8. - Balcons 
da ns Ie Petir -Q uar- L'ed ifica tio n en terrasses d e ces villes 

cier d e Meghr i. d iffera it en quelque sorte po ur Ies sec­

teurs no rd et sud d e la regio n. D ans le 
sec teur no rd on sent l ' influ ence du clim at 
froid et celle d es traditi o ns d e Zangue­
zour ; pa r contre da ns le secteur sud celle 
d u cl imat ch aud et d es trad itio ns d es 
Arm en ien de Perse i _ Au sud (a Meghri, 
a C hevanidzo r , a Ka rd jevane e t ai lleurs), 
su r des te r rasses denses , Ies maiso ns etaient 
de typc ru ra l a to iture plate, Ies cours 
ava ient des portail s rectangulaires et d e 
hau tes clâ tures etant souvent a mena­
gees en csraccs ve rts . M eme d ans Ies 
conditio ns d' une co nstructi o n tres dense 
on cult iva it la vigne et Ies plantes d 'a p­
parrement . La plupart d es po rtes d es 
maiso ns isolees lo in d e la rue , ouvraient 
sur la cour. Selo n la traditi o n o ri entale , 
Ies rues et Ies ch emins etaient bordes d e 
murs o rbes dans lesquels on avait amenage 
~a et Ia d es fenetres sans battants ou a 
grilles, d es po rtes et d es portails. Les ouver­
tures et Ies balcons etaient tres repandus 

92 
au cours des derniers siecles, sauf pour 
le rez-d e-chaussee . 

Les villages du nord (Vank, Kalere , 
Tachtoune, Lidjk avai ent un aspect tout 
a fait d ifferent. Leur ed i fication en ter­
rasses atteignaient a une d ensite extreme, 
Ies arbres , la vegetatio n et Ies cours 
clâ turees disparaissant presque tout a 
fa it ; autrefois , Ies glkhadounes (maisons 
surmontees d 'une coupo le form ee d e 
po utres) etaient en asse: grand no m bre, 
phenomene tres ca racteristique pour Ies 
alentours d e Zanguezour et pour to ut le 
Siunik. M ais aucune de ces glkhadounes 
ne nous est par ve nue. St . Lissitsian en a 
vu quelq ues specimens 8 . Leur di sp:1ritio n 
est une co nsequence d e la s ituatio n politi­
que et socio-economiqu e d es XIX• et 
XX' siecles , ainsi que d e l ' influence meri­
dionale . 

Les systemes economiques ont influence 
Ies particularites de !' habitat. Dans la 
construction des logements , une place 
insignifiante a ete reservee aux bâtiments 
pour le betail , puisque l'agriculture oc­
cupait dans la region de Meghri une place 
importante. En hiver, le betail etait garde 
dans des etables et des bergeries instal-

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



lees aux alentours du village. Aux mois 
d'ete et en automne les eleveurs de betail 
des zones subtropicales faisaient sejourner 
leurs troupeaux dans Ies alpages ou il y 
avait aussi des endroits pour la villegiature. 
Aujourd'hui encore les habitants de cette 
region profitent de ces endroits, logeant 
dans de petites const ructions, sous des 
toits ou des constructions en forme de 
tente. Rien que les habitan ts de Kardje­
vank disposent de trois endroits de vi l­
legiature de cette sorte. Ceux de Che­
vanidzo r appellent le leur «G uio umerants»; 
celui-ci a !'aspect d'un vi llage o rganise 
(fig. 3). Les m::iisons, dont b plupart 
sont orientees ve rs l'Ouest et quelques­
unes vers le Sud , sont disposees en terras­
ses relativement plus libres. L'edifice de 
l'eglise y occupe une position centrale. 
Les anciens bâtiments pour le betail n'ont 
pas ete conserves. 

Autrefois Ies vi llages azerbaîdjans de 
certe cont ree et de toute la region de 
Z::inguezo ur servaient a l'hivernage et leurs 
habitants etaient des pâtres nomades venus 
de Gharadagh 9 . 

Apres l'instauration du pouvoir sovieti­
que en Armenie, !'aspect architectural 
des villages a su bi de grands c hangements. 
Des bâtiments de plus en plus e paces, 
une regle mentation d e la co nst ruction 
qui prevoit des logemen ts beaucoup plus 
confortables au point de vue moderne, 
hygienique et vita l et des eJifices adminis­
tratifs, culturels, publics e t sanita ires, 
amenages d'une maniere adequate, avec 
l'isolation necess::i ire, en sont Ies premier 
temoign::iges. Les places du village sont 
ornees de monuments, on constru it des 
fonraines en mac;:onnerie de pierre, des 
conduites d'eau, d'egout et d'electricite, 
Ies lignes de comrn unicat ion s'intensifient. 
Des installations agrico les modernes sont 
c reees aux extrem ites du village. L'indus­
trie miniere de molybdene et de cuivre 
en plein essor, la cite ou vrie re d' Agarak 
et le developpement industriei de Meghri 
o uvrent de grandes perspectives pour la 
region. La construction des logements est 

soumise au contr6le des spec ialistes et prend 
une envergure de plus en plus grande. 

2. LE CONSTR CTIONS R RALES 
DE TYPE AN IE 

On n'a pas de ren eignements concrets 
au ujet Jes habitations primiti\'CS de la 
reg ion de M eghri. Ut ili ses a titre J c Llomi­
ci les pro\'isoires dans Ies localite d e \'ille­
giature , le toits mac;:o nne Je trois câtes 
ou simplement a l'arr ie re et souten us au 
devant par des pilier nous rappellent 
le logement fort s imple de l' hommc pri­
mitif. L'existence de monuments megali­
thiques a Vartanakerte montre qu'ici, 
ainsi que dans le Zanguezour, il y a eu 
des hab itats primitifs et des maisons e\'O­
quant li forme des dolmen . Dans ce 
sens, la region de Meghri e t l'une des 
regions Ies moins etudiees de l' Armenie. 

Les deux types plus anciens d 'habita­
tions rurales en usage: la glkhadoune et 
la maison de type rural a toiture plate du 
rnidi, viennent du fond des s iecles: leurs 
prototypes etaient connus en Armenie 
a l'epoque ourartou"ienne et aux epoques 

Fig . 9. lnrerieur 
d 'unc glkhadoune 

de Zanguczo ur. 
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Fig. IO. Une 

ll 
7 

l 
glkh adoune de Znn- qui la precedent (I er au ne millenaire 

guczour. avant natre ere 10). 

La glkhadoune, d ans Ies regions monta­
gneuses de I' Armenie, a ete le type carac­
teristique de logement , sa sphere d 'exten­
sion depassant Ies limites du pays et 
s'ete nd ant jusqu'en Inde 11• C'est une 
chambre a moitie enfoncee dans le sol, 
ciont la toitu re en son entier ou en sa 
pa rti e centrale a une forme tres originale, 
constru ite de poutres horizontales sur un 
plan carre , rec tangulai re ou polygo nal. 
Certe vo ute s'appuie sur des piliers ou 
di rectement sur Ies murs et est recouverte 
d ' une couche de terre etanche et iso­
lante. On laissait po ur la lumiere et 
l'aerat ion une o uverture carree ou circu­
laire au so mmet des rangees de poutres. 
Cette sorte de toit avait l 'avantage d'eloi­
gner la fumee du foyer ou du « tonir » 12 

de la chambre, d'assurer l'ecoulement des 
precipitations atmospheriques et de cou­
vrir de grandes travees. II existait maintes 
variantes de toits , resultant de la dispo­
sition et de la forme des rangees de pou-

94 tres et d e piliers, des particularites de la 

composition, du systeme d'appui ou de 
la mac;:onnerie de pierres et de chaux de 
toute la toiture. La variante la plus repan­
due est la forme la plus simple, typique 
au Siunik: une rangee de poutres en posi­
tion rectangulaire s' elevant sur des piliers 
places a distance egale des murs (fig. 9). 
Ce logement fort simple. sans fenetre, 
eta it campase d'une seule piece, devant 
laquelle il y avait un avant-toit soutenu 
par des piliers de bois. Le tonir etait 
creuse dans le sol , tandis que le foyer, 
avec sa grande cheminee, etait pratique 
dans l'un des murs longitudinaux; l'avant­
toit avait le role de chambre-cuisine. 
Dans Ies autres regions montagneuses de 
l' Armenie, a la place de l'avant-toit il y 
avait une antichambre fermee et couverte 
sur laquelle donnaient Ies portes des 
divisions interieures. 

D'habitude, Ies murs mac;:onnes en pier­
res velues de la glkhadoune etaient blan­
chis a la chaux. Le sol etait en terre battue 
ou bien enduit de torchis et recouvert de 
peaux et de feutre . Les gens aises le recou­
vraient de tapis poses sur des nattes. 
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Cette chambre-logis, servant a divers buts, 
contenait presque toutes Ies especes J 'ob­

jets et Je meubles pour la vie courante 

(huches pour le ble et la farine, canape, 

table bJsse appelee « koursi », quelques 

oisses, parfois un metier a tapisserie, etc.). 

Pour placer Ies objets, on avait amenage 

Jes niches et Jes reJJns J1ns le mur. 

On pouvait annexer a la glkhadoune Ies 

bâtiments de l'entrepot, de h grange et 

Je l'euble, Jont Ies entrees s'ouvraient 

en general sur la cour, comme dans tout 

le Z1nguezour. Souvent l'entree Je l'en­

trepot s'ouvrait sur !J glkhadoune. Vers 

!J seconde moitie Ju XIX'' siecle, la che­

rninee et parfois une ou deux fonetres 

Jans la fo;ade font leur apparition. Ă 
cette epoque, le salon, avec fenetres et 

plafond plat, appele « otakh » (fig. 10), 

apparaît pres de l'entree du complexe 

d'habitation. Par le passe des familles 

entieres composees Je 40 a 50 rnembres 

,·ivaient sous de pareils toits, sur une 

surface ha bi table de I 00 metres carres ct 
meme un peu plus. Au XIX(' siecle, sous 

le regime capitaliste, Ies grandes familles se 

divisant en petites branches, Ies glkhadou­

nes Jedennent plus petites. Peu a peu, 
sous l'influence de la vie urbaine, la 

glkhadoune a perJu de son importance 
Je logis Drinciral et a Jisparu ,le Ji,·c:rses 
regions ethnographiques. Sur le territoirl' 
de I' Armenie Sovietique elle continue a 

exister .;a et la, servant dans la nlupart 

des cas a des besoins auxiliaires. Au nord 

Je la region Je Meghri, leur nombre a 

Jiminue lors Jes destructions et Jes 

exodes causes par la guerre russo-rersane, 
quelques rares specimens s'etant conserves 

jusqu'a la premiere decennie du pouvoir 

sovietique. 

Un type tres original Je maison rur.ile 

a coiture plate, Jont on a compare cer­

taines v.1riantes a !'edifice Jes Megaron­

nes 13 (fig. 11-1), etait tres caracteristique 

de la region de Meghri. Un logement 

qui, comme la glkhadoune, a joue des 

roles bien varies dans la vie courante, a 

predomine parmi ces types de complexe 

J'habitation au point de ,·ue de la compo­

sition et de la fonction. Les complexes 
J 'habitation etaient partiellement enfonces 

dans le flanc Je Li montagne, ils avaient 

un seuil sous forme d'avant-toit sur pi­

liers ou Je clurnbre et une toiture en 

tcrre, construite sur des poutres. Outre 

ces generalites ii y av.iit aussi des diffe­

rences essentielles. Dans b plupart Jc 

ces complexes d'habitation ii y avait une 

deuxieme piece qui etait directcment reliee 

a la chambre principale et qui sen·ait 

d'antichambre ou bien etait rcservee aux 

besoins auxiliaires. C'est dans des c1s 

bien r.1res que la piece du fond etait plus 

petite et qu'ellc sen·ait de chambre a 
coucher (fig. 11 - V). Les dcnominations 

de « maison interieure » et de « maison 

exterieure » montrent elles-memes quelles 

pouvaient etre Ies fonctions de la chambre 

principale. 

Dans Ies temps Ies plus recules le foycr, 

qui se trouvait au milieu du sol, consti­

tuait, probablement, la partie indivisibk 

de ces logements. Ces foyers a rlan circu­

laire, construits avec soin et hlanchis a 

la chaux, etaient deja connus aux habitants 
des logis eneolithiques. La ,·ariante per­

fectionnce de ce foycr, arrelee « tonir », 

qui s'est consen·ee jusqu'a nns jours ,lans 

ks lngL'l11l'Ills de t\·f'l' :.111cien ,.k l\1cl(hri 
a COl1nll, Jes !'antiqllÎtC, lll1L' large L'X{L'l1-

sion l'n ces contrees. Ă cause de b toi­

ture plate, la ,·entilation se faisait dif­

ficilernent et, durant Ies dernil'rs siecles, 

on a dt'.1 isoler, separcr la fonction Jl' chauf­
fage l't, parfois, construire en ce but u1w 

chemince. Pour la cuisson du rain et des 

aliments on a souvent utilise la cheminee 

et le tonir construits sous une couver­

ture elevee devant la maison. La cheminee 

et.iit placee ;lll milieu d'un des murs longi­

tudinaux. Le changement des formes du 

foyer :.1 exerce une certaine influence sur 

l'organisation de la ventilation, de la 

lumiere et de la disposition des piliers. 

Par l'ou\'erture amenagee dans la toiture 

plate de la maison du type precite la 

fumee ne pOU\'ait s'echapper aussi rapi- 95 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



96 

o oa 

o 

n 

I 

---- •----

I 

I 

p 
~ - '' - i; ---, ~ - ....., 

C 
[ 

::J 
7 

[ 
le tJ I 
LJ L. I 

::. 
IOt1 

Fig. 11. - Maisons rurales de type ancien de la regio n de Meghri: (I - IV. Mesurage: St. Lissitsian) 
I, V, VI a Meghri ; II. a V ank ; lll . a Vartanadzor; IV. a Lidjk . 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



dement que par ce lle de la glkhadoune, 
par consequent, co mme moyen auxi li a ire 
de ventilation on a a menage dans la partie 
superi eure des murs de la p lu part des 
pieces des fe net res etroi tes, se retrec is­
sant ve rs l' interieur. Les nouve lles co nd i­
tio ns ont contribu e a donne r une form e 
recta ngulaire aux p ieces; cependant, l'ou­
verture dans la to iture, co mme seul moyen 
pour donner de la lumi ere et aerer, co nfe­
rait au logement une forme conique clan 
sa partie superieure. Cette circo nstance 
rencl ait aussi plu s fac ile l'aplanisse ment 
ci LI terrain încline . 

La necessite d'abriter sous un seul to it 
une famili e nombreu e obligea Ies cons­
tructeurs a augmenter le plus possible la 
surface habitable. Pour cette rai son on a 
chois i, en fonction ele la toiture, fo rmee 
de maîtresse -poutres et de poutres secon­
daires, une structure co mpliquec q ui ava it , 
dans la plupart des cas, d es variante sou­
tenues par des poutres et , p lus rarement, 
sans poutres. On a porte une grande at ten-
tion a l'ornementation des 
places tout le lo ng des poutre 
sur des piliers (fig. 12). 

chapitea ux 
et appuyes 

Le co mplexe d'habitation le plus s imple 
eta it co mpose d' une eule piece et d ' une 
couve rture sur p ili ers, renfermee entre 
le murs late raux. e ty p erait re lative­
ment rare. Le plus repandu etair com pose 
de d eux pieces et d' une couverture sur 
piliers, dont la di sposi ri o n pouvait varier. 
Dans la va ri ante la plus repa nJue Ies 
chambres era ient aJjacentes au tour d'un 
axe, par le co te transversa l ou longi rn­
Jinal , se lon le got1t du bâtisseur, et la 
compos iti on du complexe d epend ait de 
l ' inclinaison du ter rain . Le volume p rin­
cipal de l' habitation et to ute sa compo-
irion etaient conditionnes par la disposi, 

tion deces divisions, Ies divis io ns auxilia i­
res aya nt jo ue un ro le seco nd ai re ou 
n'ayant pas ex iste d u tou t. 

Dans tous Ies cas l'ava nt-toit eta it !'ele-
ment obligatoi re d'un ion, et la porte 
d'une d es chambres, si l 'habitation etait 
de d eux pieces, ou bien deux portes, si 

Fig. 12. - Chapi-
le complexe eta it com pose de p lusieurs tea m: aux o rnemenrs 

pieces, 'o uvra nt surl 'ava nt-to it(fig. 11 - I , in cises. 

III). Parfo is, dans Ies concl iti o ns des gra nd s 
froids du ord, l'ava nt-to it eta it remplace 
par un seuil ciotu re de ma<;on neri e (fig. 
11 - II , IV). Lorsque l' inclinaison eta it gra n-
de, l'habitat ion ava it un etage, le rez-d e-
chaussee enfonce entierement o u a moi-
tie dans le so l eta nt rese rve pour ga rder 
le betai l o u pour d'au tres besoins, pou-
vant se rvir comme presso ir ou entrepot . 
11 y ava it des entrees camoufl ees et des 
caves ec retes. Les p ieces du rez-de-
chaussee o u d u sous-so l eta ient que l-
q uefoi s d' une construction voutee. 

Cet ancien t ype d'habitation a toiture 
plate a perdu grad uellement , com me la 
glkhadoune, son ro le de logi fondame ntal. 
A present, leurs traces appa rai ent dans 
Ies no uvea ux co mplexes d' hab itati o n 
com me di,·i ion au xi li aires (fig. I J). Parfois, 
Jans Ies nouveaux logements, une chambre 
de type tres anci en etai t construite co mme 
entrepot ou cu isine. 

La construct io n 
Jetai ls interieurs et 
ete presque Ies me me 

de la maison , Ies 
l' a meublement o nt 
q ue pou r Ies glkha-

dounes. Les nich es, e d istinguant par 
leur grand eur et leur decoration so ignee 
et formant sou vent une rangee rythmique, 
sont tres o riginales (fig. 11 - V, VI). Les 
percees o u Ies ouvertures en fo rme d e 
fe netre ont servi po ur la comm uni ca tion 
et le co ntact mutuel entre Ies co mpl exe 
d'habitation attenants, ce q ui es t carac­
teristiqu e de toutes Ies ha bitarions mo n­
tagna rdes. 

D'habitude une e table dont la porte 97 
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Fig. 13 . - Ancien-
nes et n o u velles par- s'ouvrait sur la cour faisait aussi parti e 
ties d'une habiration du complexe d'habitation rurale. Dans la 
de Meghri (plan) . region agricole du sud la maison ava it la 

98 

forme d ' une petite piece rectangulaire, 
avec, parfoi s, des creches appuyees contre 
un ou deux murs longitudinaux , se lon 
l'espece <le beta il que l'on y ga rda it. 
Suivant Ies dimensions ăe l'e table , la 
construction du toit pouvait avo ir des 
piliers ou non . Les grandes etables, comme 
constructions isolees, eta1ent divisees 
en trois parties par deux colonnades, 
tandis que d es cloisons separaient les 
compartiments destines aux differentes 
especes de betes . Les etables pour l'hiver­
nage etaient eclairees par des ouvertures 
amenagees dans la toiture , tandis que Ies 
etables pour l'estivage avaient, dans la 
partie superieure des murs, des fenetres 
avec ou sans battants. 

Les bergeries construites aux alentours 
du village avaient une composition totale­
ment differente. C' etaient des bâtiments 
irreguliers, bas, s'appuyant sur des piliers 

III 

s i bas que l'homme ne pouvait y circuler 
q ue le dos courbe. U n co mpartiment 
dote d'une entree et situe sur une plate­
forme elevee dans un des coins de l'etable 
eta it destine aux bergers. 

Ho rmi s Ies maisons d' habitation et 
l'egli se, Ies autres bâtisses : atelie rs, bouti­
q ues, pressoirs a o lives, moulins a eau , etc. 
n' ont exerce presque aucune influence sur 
l 'architecture du vi ll age . C'etaient, pour 
la plupart, des ed ifices simples, divises en 
co mpartiments, et repeta nt Ies formes d es 
constructio ns des habitati ons 14 • 

3. LOGEMENTS DE TYPE U RBAIN 

Les bâtisses de type urbain ont apparu 
dans Ies regions montagneuses sous l' in­
fluence d e la vie urbaine, surtout dans 
la periode de formatio n des rapports capi­
talistes (XIXe s iecle); leur extension dans 
le bourg d e Meghri s'est produite rela­
tive ment plus to t (XVIIe - XVIIJC siecles) 
a cause des relations economiques et 
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culturelles. Ce phenomene s'est revele 
d'abord dans la composition de l'habita­
tion par l'apparition des pieces a grandes 
fenetres de type urbain, ainsi que par 
l'augmentation de leur nombre et de leur 

volume. Par consequent, l'importance 
d'abord vitale, puis structurale des divi­
sions de type ancien diminue, jusLJu'a ce 
qu'enfm, le modele de la maison urbaine 

penetre dans le village. L'architecture Ju 
bourg de Meghri, ou Ies traditions de la 
construction rurale sont encore conser­
vees, fut neanmoins beaucoup plus proche 
de l'architecture urbaine. 

Dans ces complexes d'habitation, Ies 
pieces d'utilite domestique et industrielle 

etaient moins nombreuses et tenaient 
une place bien moindre que dans Ies com­
plexes d'habitation rurale. Elles occupaient 

habituellement le rez-de-chaussee de !'edi­
fice ou bien une petite construction atte­
nante qui s'ouvrait sur la cour. L'editication 

strictement en terrasses a contri bue a 
l'extension des edifices avec etage ou bien 
a l'insrallation des diverses parties Ju 
complexe d'habitation sur des niveaux 
differents, quoique Ies maisons sans etages 
aient ete beaucoup plus repandues dans 
Ies villages. La tradition locale d'orien­
tation et Je repartition Jes etages a ete 
conservee dans Ies complexes J 'hahita­
uu11 a\ec etage Je type urba111. Ues part1t·s 
de l'ancien logement etaient souvent con­
servees au rez-de-chaussee pour des ser­
vices auxiliaires. II y avait aussi Jes cas 

ou ces restes se trouvaient au meme niveau 
LJUe Ies parties du nouvel edihce, unis rar 
une antichambre commune (fig. 13, 14). 

L'avant-toit sur piliers est apparu 
comme construction unissant Ies Jiverses 
parties de !'edifice et jouant le role J'an­

tichambre, surtout dans Ies habitations Je 
la zone subtropicale. L'usage J'inserer un 
compartiment pour la cuisine dans le 
complexe de !'edifice s'est maintenu meme 

lorsque Ies constructions sont Jevenues 
tres denses; dans le cas ou I' on J isposait 
d'un terrain plus large, la cuisine etait 

construite dans la cour, adossee soit a 

!'edifice, soit a une autre construction 
attenante. On arrive ains1 a de nouveaux 
moyens de chauffage, surtout a une utili­

sation generalisee Je la cheminee. Parfois 
la cuisson Ju pain etait transferee a 
l'exterieur Je la maison, mais la cuisson 
Jes repas avait lieu Jans l'une Jes pieces, 

habituellement au-Jessus Ju feu Je la 
cheminee Je la cuisine ou Ju balcon. 
Dans Ies eJihces a\·ec etage, Je type urbain, 
le balcon n'etait pas utilise comme cuisine. 

Dans Ies habitations Je type urbain 

Je la region de Meghri, Ies pieces etaient 
Jisposees en rangees, ayant Jiverses com­

binaisons Je balcons, a ailes Jroites, per­
penJiculaires ou en forme Je la lettre 
« U ». Dans Ies eJirices a un etage, le 

premier etage seul avait un balcon et, si 
la place venait a manquer, on construisait 
Jes halcons en encorhellement ou bien 

Jans un arc au-Jessus Je la rue (hg. 7, 8). 
II est interessant Je mentionner que la 
temperature stahle et Ies autres prohlemes 

microclimatiques ont ete resolus par la 
Jisposition Ju balcon, par Ies espaces 

verts, par l'epaisseur Jes murs et par 
l'orientation Jes ouvertures. 

La plupart des habitations Je type 
urbain Je la region de Meghri, avec leurs 
longues cours, leurs balcons et leurs ouver­
tures Jonnaient sur la \'allee. Dans le 
miJi sul,tropical certains Je ces eJifices 
recevaient tres peu Je soiei(, J'autres 

etaient exposes au soiei( 
proteges par l'ombre Ju 

ardent, 

balcon. 

ma1s 

Leur 

orientation etait conJirionnee p.ir Ies 
panoramas Je la vallee ou par l'une Jes 

particularites Ju climat. 

Les eJihces de type urb.iin Ju bourg 
se distingu.iient des edifices ruraux non 
seulement par le nombre et la grandeur 
de leurs compartiments, mais aussi par 
la destination des pieces. Dans Ies maisons 
de Meghri, le salon attirait l'attention 

soit par son ornementation, soit par ses 
proportions. II devait obligatoirement 

donner sur la rue ou bien sur le plus 
beau panorama de l'entourage (fig. 13 --
15). Par leur decoration, Ies niches du 
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salon se Jistinguaient scnsiblemcnt de 
ccllcs Jcs autres pieccs. Dans maintcs 
maisons ccs nichcs, munics Jc battants, 
se transformaient cn armoircs f-ixcs; l'unc 
Jes rlus rcpandues etait la forme traJi­
tionnclle de la cheminee placcc au milieu 
d'un Jcs murs longitudinaux, a\"CC des 
nichcs a e<itc, sauf quc l'ornemcntation 

Jc la chcmincc ctait J'un autrc style ct 
quc Ies niches a,·aicnt Jcs L,attants. La 

fcnctrc du salon ctait S0U\'Cllt amcnagee 
Jans la fa<;adc ctroitc du mur transversal, 

Ic mur longituJinal etant utilise pour Ies 
niches, et memc, parfois, rour la cheminee. 
Les plafonJs etaient quelquefois revetus 

Je planchcs et J'orncments ongmaux 
(fig. 15). On rretait trcs pcu J'attcntion 
au sol, prcsquc toujours cn tcrrc hattuc 
ct cou,-crt Jc tapis en sparteric; de cettc 
maniere Ic sol ne pou,·ait prcndrc fcu 

Jcs ctinccllcs cchappces de la chcmince. 
Bicn quc Ies hahitations aicnt etc Ic 

rcsultat des nou,-caux rapports socin­

cconomiqucs el culturcls, cllcs se confor­
maicnt a ccrtaincs traJitions constructi\'cs 
ct architccturales; aussi la partie indh·isi blc 
Jc la crcation des maîtrcs populaires 
conscn·c-t-ellc la conception traJition­
ncllc quant a la position face au \'ersant, 
aux compartimcnts Jc typc ancicn pour 
Ies nichcs ct halcons. A prescnt la cons­
truction J' Etat ~c Jc\'cluppc .Ja11s Ic 
hourg a un rythmc accelerc ct Ies traJi­
tions populaircs continucnt a preJomincr 
au villagc. 

4. l'ARTICl !LAIUTES ARTISTIQL'ES 
DES EDIFICES 

L'habitation ancicnnc ct celle Jc typc 
urbain se distinguent sensiblemcnt l'une 
de l'autre par leurs particularites artisti­

ques. La premiere cherchait a satisfairc 
aux besoins de la vie courante. La neces­

site de se mettre a l'abri des dangers de 
I' exterieur et des rigueurs de la montagne 

a oblige Ies hommes a mener leur existence 
dans des maisons souvent collees, accou­

plees et a demi enfouies, a,·ec de pauvres 

toits Je tcrre. Le bourg edi tic en tcrrasses 
dcnscs, ou Ic volume de l'eglisc occupait 
une pos1t1on dominante, s'harmonisait 
a,·cc Ies montagncs cnvironnantcs. II of­
frait un panorama pittorcsquc, surtout 
si on Ic rcgardait du meme ni,·cau ou 
J'un has; ,·u d'cn haut, ii faisait un avcc 

Ic versant Jc la montagnc. l lnc splcnJcur 

particulicrc lui vcnait Jes cspaccs verts, 
qui ctaicnt J'aillcurs aussi des factcurs 

creant des conditions climatiqucs Jc salu­
hritc. 

Dans Ies logemcnts de typc ancicn on 
accordait une plus grande attention a 
l'emhcllissemcnt de l'interieur. La ma<;on­

ncric cxecutee a\'CC soin, la disposition 
des fcnetrcs etroitcs, la hoiseric sculptee 

du halcon, Ies portails des maisons du 
t-..1idi, surtout de Meghri ct de Khardjevan, 
etaient Ies principaux moyens J'ornc­

mentation cxtcricurc. 
On se prcoccupait J'a,·,111tagc de la 

decorat ion des pieces ha hi tecs. La forme 
la plus simple des murs intcricurs est Ic 
mur sans crepi, ma<;onnc cn picrrcs Jc 
taillc ou demi-taille. Commc clemcnts de 
paremcnt ii y avait Ies niches, hordecs 

parfois de picrres de taille, et la chcminec: 
Ies placards ct Ies nichcs, disposes sou­
,·ent cn ordrc rythmiquc constituaicnt 
cles ornements muraux. 

La l-,oiseric sculptcc est crn.:orc plus 
intcrcssantc. Les orncmcnts appliqucs sont 
prohahlcmcnt des sun·i,·anccs des lcmps 

prchistoriqucs, ctant donnc quc, apres Ies 
instruments de tra\'ail, la maison a etc 
!'un des prcmicrs ohjcts quc l'hommc se 
preoccupa J'embellir. Nous ne savons 
pas beaucoup sur la boiserie sculptee Jc 
la glkhadoune, puisque de tels ornements 
n'ont pasete conserves. A. en juger d'apres 

Ies regions plus au nord de Zanguezour. 
ii est possihle que seulement Ies piliers 
aient ete ornes. Certe remarque est valahle 

aussi pour Ies anciennes habitations et 

pressoirs a toiture plate. 
Les piliers des habitations a toiture plate 

avaient de peti tes bases en pierre brute 

et ii y avait tout le long de la poutre des I 03 
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chapiteaux tailles et scu lptes, la plupart 
graves (fig. 12, 16). Le fut des piliers etait 
circulaire, carre o u polygonal. Le chap iteau 
s'elargissait insensiblement ve rs le haut, 
e t la part ie exposee a la lu miere etait 
gravee d'omements. On ne sculptait Ies 
deux faces des chapiteaux que dans le 
cas ou ii y avait assez de lum iere pour 
voi r Ies omemenrs des deux cotes. Des 
inscriptions gravees concernant la cons• 
truction appara issaient tres souvent sur 
Ies chapiteaux. La decoration geometrique 
etait frequente, la rosace constituant l'un 
des motifs predominants. La meme chose 
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pour Ies meubles de la maison. Les signes 
de la croix et de l 'etemite etaient sculptes 
pour eloigner Ies d iverses calamites et 
assu rer le bonheur. Les formes va riees 
du signe de l'etemite sont Ies echos d es 
temps Ies plus recu les du paganisme. 
L'i mpo rtance du culte de cette forme, 
symbolisant le Soiei! eternei o u l'Eternite, 
est confirmee par la frequ ence du signe 
de la croix qui l 'a remplace ou l'a accom­
pagne. La croix etait le symbole principal 
de la no uvelle religion et apparaissa it 
dans la partie p rincipale du bâtiment, sur 
le pilier, q ui , comme on le sait, occupe 
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une place importante dans Ies recits et 

croyances populaires: ces formes de rosa­

ces ont ete largement utilisees dans Ies 

constructions non seulement puhliques, 

mais aussi monumentales ct commemo­

rativcs de l'architecturc medievale arme­

nienne. En Armenie, meme a l'epoquc 

palcochretienne, cette forme symholiquc 

licc aux ceremonies et aux traditions du 

paganismc a ete adaptcc a la nouvelle 

doctrine. On retrouve ces rosaces tradi­

tionnelles egalement aux editices urhains et 

commemoratifs des communautes arme­

niennes en Pologne 1-'' et en Moldavie rn_ 

Les chapiteaux de la region de Meghri 

ne sont pas surcharges d'orncments, cc 

qui contrihue a la simplification des tra­

vaux de construction. Par leur compo­

sition ct leur ornementation unil..iteralc, 

ils ressemhlent heaucoup aux chapiteaux 

cn pierre des palais royaux du haut 

!\1oyen Âge et a ceux en hois des IX" -- X" 

sicdes decouverts sur l'île de Sevan, et 

qui avaicnt appartenu a quclque palais. 

Cette ressemhlancc consiste avant tout 

en cc qu'une seule face de ccs chapiteaux 

etait sculptee, celle, notammcnt, qui etait 

cxposee ,1 la lumierc. 

On accordait unc grande attcntion a 
l'ornementation des portcs (fig. 17). Jadis 
c'etait l'usagc de gra,-er Ies ceinturcs de 
hois unissant Ies planchcs. La planche 

1·crticale ohturant la fente des portcs it 
dcux hattants, la poigncc de fer, Ies an­

neaux, Ies heurtoirs etaient cou,·erts d'or­

nementations geomctriqucs. Le rc,·ctc­

ment Je toute la surface de la porte par 

des ornements graves ou en relief etait 

propre aux editices rcligieux. 

Le lien etroit qui unissait la maison de 

typc ancicn et toutc hahitation a,Tc 

Ic versant et la ,·erdurc environnantc, 

la predominance de l'ornementation inte­

rieure par rapport a l'extericurc, la Jeco­

ration des niches, des piliers et des autres 

parties de l'editicc ont des rapports fon­

damentaux avec Ies editiccs correspon­

dants de Siunik, d'Aterpatakan, et de 

toute l'architecture folklorique armeni-

enne, malgre la presence de certaincs 

particularites. Mais cn general, l'hahita­

tion a toiturc plate de la :one suhtropicalc 

est uniquc en son gcnre, non sculcmcnt 

par l'ordonnance structurale-spatiale, mais 

aussi par la forme artistiquc. D'apres 

nous, clic dcvait etre tres repanduc autrc­

fois chc: Ies Armenicns de Pcrsc a,Tc 

lcsqucls Ies hahitants de Mcghri ont cu 

jadis des rclations etroites. La rcsscmblance 

des ,·ariantes principalcs Ju type precite 

a,Tc Ies megarons grecs vicnt confirmcr 

non seulcment ce foit, mais aussi !'idee 

que cc genre est en general caracteristiquc 

des pays orientaux 17. 

La prcdominancc de la decoration cxtc­

ricure est une des particularitcs fonda­

mentales des edifices de type urbain. 

Le gotlt artistiquc s'cst manifeste dans 

toutc la construction du b,îti mcnt. Le 

cote a\'CC l'm·ant-toit sur piliers a garde 

son importance traditionncllc; dans Ies 

conditions noll\·cllcs ii est Je,-e11u la 

fai;:ade qui supporte Ies balcons et la dcco­

ration exterieure. Au point de ,·uc de 

la composition, Ic halcon est dc,-cnu 

!'element principal de dccoratinn des 

edificcs (fig. 18). Dans Ies maisons de rq,e 

rural, l'a,·ant-toit a pilicrs scn·ait hie11 

sou,'Cnt d\qemcnt rattachant l'hahitation 

a la naturc, clement repete â plusin1rs 
repnses el ,·isil,le clan,-, l'enseml,le clu 

,·illage, tandis quc dans Ic hourg Ic hal­

con a etc con,;u a\'l'C !'edifice cntier, dans 

Ic hut d'etrc ,·u de prcs. Les portails, 

Ies halcons cn cncorhcllcmcnt, Ies arcadcs 

formecs par Ies hâtisscs au-dessus des 

rucs, la disposition rythmiquc des pctites 

nll\-crturcs des etagcs infcrieurs L't celle 

des grandcs ou,·ertures des etages supe­

ricurs, Ies di,·crses comhinaisons des ccin­

turcs. des cornichcs, des chambranlcs ct 

d'autres procedcs architccturaux ont intro­

duit de l'animation dans l'cncadrcmcnt 

des murs orhcs des ctages infericurs ct 

des clt->turcs. C'est pour ccttc raison 

quc le passant s'achcminant par Ies rucs 

etroites rencontre a chaque pas de nou­

velles solutions artistiques. 105 
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Fig . 18. - Maison d e type urbain de Meghri (fac;:ades principale et latera le) . Plans du rez-de-chaussee 

et du 1cr etagc). 
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Fig. 19. - Maiso n d'habitatio n rurale de type urbain a Cheva nidzo r (fa~ades principale 
et laterale , plafond du rez-de-chaussee et plan du ier etage). 107 
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Les habitants de ~1eghri et de Kardje\·an 

surtout aimcnt omhrager et orner de plantes 

certaincs parties de leur hahitation; Ies 

fleurs et Ies cultures suhtropicales ont pe­

netre depuis hien longtemps dans lcur vie, 

surtout la vigne qui grimpe partout ornant 

la fai;adc des clâtures, Ies cours, Ies hal­

cons ct mcmc Ies rues (fig. 2 ~ IV, VI). 

L'ahsence de la pierre de taillc ou de 

la pierre polie a une importance capitale 

pour l'ornementation des fai;ades des edi­

ficcs de la region de Meghri: Ies fapdes 

enduitcs de ghisc, parfois tout simplement 

de plâtre ne pouvaient naturellement offrir 

Ies memes possihilites de decoration quc 

la pierre. C'est pour cette raison quc 

!'accent de l'ornementation a ete mis sur 

Li solution de l'espace total ct particu­

lieremcnt sur b boiscric sculptee (fig. 19). 
L'orncmcntation des halcons a pris 

des formcs multiples. Les halcons Yitrcs 

etaicnt incxistants; ii y avait des ornc­

mcnts aussi bien sur Ies partics supericurcs 

des piliers en hois, quc sur Ies halustradcs. 

Dcpuis Ies temps Ies plus recules, l'usage 

Jc construire des halustrades ornementecs 

a ete tres repandu. La halustrade etait 

formee d'unc rangee de planchcs posces 

câte a ccitl' \"crticalcmcnt; ces planches 
etaicnt sciecs dans Ies formcs Ies plus 

divcrscs. Les \'ariantcs des piliers et des 
barn:aux Jes f,aJustraJL·s tra\·adlcs au 

tour ctaicnt aussi repandues. Les surfaces 

planes ,le ccs halustradcs sont rcmar­

quablcs rar !cur aspect lcger ainsi que 

par !cur symctric. Tailles sclon un l'f<Kcdc 

circulairc, Ies piliers, Sl' rctrccissa11t \Trs 

Ic haut, ctaicnt surmontcs de pctits cha­

ritcaux. D'autrcs orncmcnts a\·aient un 

caractere cxccptionncl. Les cmhrasurcs 

amcnagccs dans la fa1;aJc principale des 

cdifices, surtout cclles des balcons, ctaicnt 

cncadrees de chamhranles consistant cn 

couronncs ct ccinturcs de mortier d'alhâtre 

(fig. 14, 18). 
Les maisons de type urbain de la region 

Je Meghri se remarqucnt aussi par l'ela­

boration des espaces interieurs. Les pieces 

habitees ont des niches et des cheminees 

harmonieuses destinees a divers usages. 

La salle Jc reception (le salon) est plus 

grande quc Ies autres pieccs, ses emhra­

sures sont rlus nomhreuscs, sa cheminee 

est plus richement ornee ct attire l'attcn­

tion par sa structurc et sa disrosition 

symetriquc. Les murs du salon, avec ou 

sans ceinturcs crerics, sont divises en 

panncaux rectangulaires ou cn niches de 

hcllcs proportions. La suite rythmique 

creee par de grandes et de petites niches 

superposces est dans la tradition de 

l'architecture folklorique: la jolic vais­

selle et Ies ohjets precieux y etaient 

disposes. Ces chamhres avaient des cor­

nichcs ct meme, parfois, unc ceinturc 

sous Ies niches d'cn haut. Dans le Grand­

Quarticr de Mcghri, dans l'une de ccs 

pieccs construitcs par Ies hahitants d' Agou­

lisse, ii y avait unc jolic composition du 

rlafond, formee de pctites tiges de hois 
(fig. 15). Au milieu du mur opposc a la 

porte, ii y avait un bas-relief entre dcux 

fenetrcs arquecs. Dans le salon d'un 

autre edifice du Pctit-Quartier, Jont on 

a foit Ic relevement, ii y avait une fenctrc 

a carreaux multicolorcs (fig. 14, 20). 

Autrefois en Armenie Ies grilles de 

hois n'ctaicnt ras tres rcpanducs, ncan­

moins cllcs etaient utilisees dans Ies rc­
gions chaudes IM_ Lcur arraritiun dans 
cette rL'g1011 ,-·expllque l'ar le truche111e11t 

de la Pcrsc. Le grand romancier armenicn 
R,iffi 19 a cerit quclqucs iigncs qui mcritcnt 

l'attcntion au sujct Ju pri\·ilegc de parcils 

travaux accomplis rar Ies maîtres armc­

nicns dans cc rays. La rcsscmblancc Jc 

ccrtains elcments des portcs ct des por­
tails d'Ordouhad (tcls quc hcurtoirs, 

poignees, clous ct memc portcs cntiercs) 

a\·cc Ies parties correspondantcs des mai­

sons de Mcghri est Ic resultat d'une 

influcncc recirroquc. 

Dans Ies circonstanccs d'un contact 

dural--lc, continuei, ccs influcnccs recr­

proques etaient inevitahles. Quoiquc la 

decoration de l'habitation du paysan, 

de l'artisan ou du commeri;ant armeniens 

soit bien eloignee du luxe royal de la 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 


